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                   L’Ecosse, terre de Sean CONNERY, des Highlanders, du scotch single malt ou blended, des 

fantômes, des lochs, du monstre Nessie, des paysages surutilisés dans les films, des châteaux à l’histoire 
sauvage, mais également  des Ecossais parfaitement charmants, des restaurants type pub, service à la 
française, des B&B quasi calins, des routes de vacances, des bœufs peignés comme les Beatles, des          
dauphins & des otaries, une police incroyablement discrète, des moutons en totale liberté, c’est simple:           
on a eu envie de les hanter! 
 
   L’atterrissage à Edinburg est une formalité au terme de 1h45 de vol et la sortie sans ennui aucun. À 6 
dans le Picasso long de location tout loge mais le GPS fait sa tête de Français! On est accueilli à Stirling, 
charmante petite ville entre Glasgow et Edinburg, le B&B « Coralinn » est typique et la proprio très           
enjouée, c’est là qu’on commence à comprendre que la langue écossaise ne s’apprend pas à l’école!! À la 
recherche d’un pub on nous indique le « Papa Joe’s ». Une grande salle entièrement décorée d’objets 
des époques 40 à 60, une musique à faire bouger le plus fatigué des voyageurs et une bière locale, la           
caledonia, aussi gustative et fraîche que nos espoirs l’avaient rêvée. 1er repas et 1ère bonne surprise 
même si les plats n’avaient rien d’écossais, on a une semaine pour faire le tour de la question!  
 
   Le premier jour est consacré à la ville portuaire d’Edinburg, beaucoup à voir et goûter y compris le  
magnifique  château royal qui domine la ville. Même si on admet facilement que les Ecossais sont les  
British les plus proches de nous on a pu constater qu’ils avaient été, en tout cas les « Scottish                
Dragoons », bien présents à Waterloo et que leur fierté en exposition remarquable c’est bel et bien              
l’aigle de l’empire napoléonien, Marie Stuart leur est importante comme la Jeanne d’Arc de ce côté-ci de 
la Mer du nord. Mais aux portes du château se trouve la « whisky experience » un petit supermarket de 
luxe regroupant une sacrée brochette de flacons si désirables. Là, le tort, c’est de se dire qu’on en             
trouvera bien partout dans le pays, et moins cher! Eh ben non, mais ça fait rien! 


